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(Crustacea Decapoda Paguridae) 

Par M. DECHANCfi et J. FOREST. 


Le Paguride Anapagurus bicorniger a ete sommairement decrit par 
A. Milne Edwards et E. L. Bouvier en 1892 (p. 215) d’apres des speci¬ 
mens captures par le « Talisman » dans le Golfe de Cadix a une centaine 
dc metres de profondeur. Une description plus complete, accompagnee 
de dcssins, a ete publice par la suite (A. Milne Edwards et E. L. Bouvier, 
1900, p. 220, pi. XXV, fig. 14-22). 

l/espece a ensuite ete signalec de Monaco (69 metres) par les memes 
-auteurs (1899, p. 66), du golfe de Naples par H. Balss (1926, p. 376) 
et par G. Fenizia (1937, p. 376), de Banyuls-sur-Mer par Bouvier (p. 152, 
d’apres Ch. Perez), de la region de Cadaques par R. Zariqiey (1946, 
p. 123 ; 1956, p. 402), et de la cote mediterraneenne d’Israel (18-135 m) 
par L. B. Holthuis et E. Gottlieb (1958, p. 73). Les larves ont ete 
decrites de la baie de Naples par R. B. Pike et D. I. Williamson (1960, 
p. 528). 

Si Tidentification de la plupart des especes du genre Anapagurus est 
souvent malaisce, en raison de la variabilite des caracteres communc- 
ment employes pour les distinguer, cclle d’A. bicorniger , au contraire, 
ne paraissait presenter aucune difficulte. En eflet, comme l’ecrivaient 
A. Milne Edwards et E. L. Bouvier (1900, p. 220) : « Cette espece se fait 
remarquer par farmature de l’anneau oculaire qui porte, en avant du 
front, deux saillies acuminees atteignant a peu pres le milieu des ecailles 
ophtalmiques ». 

Un tel caractere, dans la clef de determination de Bouvier (1940, 
p. 151) par exemple, isolait immediatement A. bicorniger qui apparem- 
ment pouvait ainsi etre distingue de tous les autres Anapagurus et iden¬ 
tify au premier coup d’oeil. 

Cependant l’un de nous (M. D.), en 1958, examinant des femelles ovi- 
geres en vue de l’etude des stades larvaires d’A. bicorniger relevait cer- 
taines differences morphologiques entre deux specimens provenant d’un 
mcme dragage au large de Banyuls-sur-Mer. Une revision des A. bicor¬ 
niger en collection au laboratoire Arago amenait a separer le materiel 
en deux groupes distincts, et, apres une etude des exemplaires conserves 
■au Museum sous ce nom specifique, nous parvenions a la conclusion que 
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ce dernier couvrait en realite deux espcccs distinctes, dotees toutes deux 
d’ecailles interoculaires. 

L’examen des specimens-types nous a permis de reconnaitre l’espece 
a laquelle doit s’appliquer le nom de bicorniger. La seconde est decrite 
dans la presente note. Nous sommes heureux de la dedier au Professeur 

G. Petit, directeur du Laboratoire Arago, a Banyuls-sur-Mer, ou une 
partie de cette etude a pu etre mence a bien. 

L’existence d’une seconde espece a ecailles interoculaires avait etc 
envisagee par Pike et Williamson (1960, p. 528). Ces auteurs ont en cfTet 
decrit de la baie de Naples des stades de developpement d’un Anapagurus 
qu’ils ont designe sous le nom de « Species N. 1 » et que nous avons tout 
lieu de croire identifiable a A. petiti sp. nov. 

Nous donnons ici la description d J Anapagurus bicorniger A. Milne 
Edwards et Bouvier et d’A. petiti sp. nov., et nous exposons les remarques 
suscitees par Petude comparative des adultes et des glaucothoes des deux 
especes. 

Anapagurus bicorniger A. Milne Edwards et E. L. Bouvier. 

Fig. 1, 3-5, 9, 11. 

Anapagurus bicorniger , A. Milne Edwards et E. L. Bouvier, 1892, 
p. 215. — E. L. Bouvier, 1896, p. 152, fig. 10. — A. Milne Edwards 
et E. L. Bouvier, 1899, p. 66 ; 1900, p. 220, pi. XXV, fig. 14-22. — 

H. Balss, 1926, p. 376, (pro parte). — G. Fenizia, 1937, p. 33, fig. 24 
(pro parte). — E. L. Bouvier, 1940, p. 152, fig. 106, 107 E. — L. B. Hol- 
tiiuis et E. Gottlieb, 1958, p. 73. — R. B. Pike et D. I. Williamson, 
1960, p. 528, fig. 9. 

Materiel examine. — Expedition du « Talisman », au sud du Cap 
Saint Vincent, 99-118 m, 6 juin 1883 : 4 5 $ dont 3 ovigeres (Syntypes). 

Rosas, 70-90 metres, R. Zariquiey coll., 3-9-1945 : 2 $ ovigeres. 

Banyuls-sur-Mer, J. Forest coll., juin 1951 : 2 £. 

« Professeur Lacaze Duthiers », au large du Cap PAbcille, 200 metres, 
M. Dechance coll., novembre 1959 : 1 $. 

« Professeur Lacaze Duthiers », au large du Cap FAbeille, M. Dechance 
coll., 2-7-1960 : 1 (J, 3 $ dont 2 ovigeres. 

Banyuls-sur-Mer, plage du Troc, 2-3 metres, M. Dechance coll., 18-6- 
1960 : 2 $. 

Rosas, R. Zariquiey coll., 30-8-1955 : 4 $ x , 5 $ dont 3 ovigeres (avec 
un A. petiti). 

Description. — L’ecusson cephalothoracique est un peu plus large 
que long. Le bord frontal presente une region mediane convexe, beaucoup 
moins proeminente que les deux fortes saillies triangulaires laterales, 
lesquelles presentent une epinc a Papex. 


1. L’un de ces specimens presente une anomalie : les deux lamelles interoculaires sont 
presque completement fusionnees et forment une lame triangulaire unique presentant deux 
petites poiiites distales separees par une concavite. Une anomalie du meme ordre a deja 
ete signalee par L. B. Holthuis et E. Gottlieb (1958, p. 73). 
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Les pedoncules oculaires ont une longueur legerement inferieure a la 
distance entre les pointes laterales frontales. 11s presentent une constric¬ 
tion mediane. Les cornces ont une section elliptique et paraissent ainsi 
plus ou moins dilatees suivant Tangle sous lequel on les examine ; leur 
diametre moyen est sensiblement egal a la moitie de la longueur du 



Fig. 1. — Anapagurus bicorniger A. Milne Edwards et Bouvier, 5,5 mm, Cap l’Abeillc, 

2-7-1960. {X 13,5). 

Fig. 2. —Anapagurus petiti sp. nov., 4,5 mm, holotype, Cap l’Abeille, mai 1948. (X 13,5).. 


pedoncule. Les ecailles oculaires sont longues, ovales dans leur moitie 
distale, avec, sous Tapex, une petite epine aigue. Les deux saillies lamel- 
laires qui surmontent la piece interoculaire sont triangulaires, assez 
courtes ; en vue dorsale, elles ne depassent pas, le plus souvent, le bord 
anterieur du sternite antennulaire visible par-dessous (fig. 1). 

Les pedoncules antennulaires depassent les yeux de la longueur de 
leur dernier article, lequel est deux fois plus long que le precedent, et 
nettement plus long que les pedoncules oculaires. Les pedoncules anten- 
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naires sont beaucoup plus longs que les pedoneules oculaires, l’extremite 
distale de l’avant-dernier article atteignant presque le bord anterieur 
des cornees. L’ecaille antcnnaire atteint ou depasse legerement la base 
du dernier article. 

Lc chelipede droit presente un important dimorphisme sexuel. Chez 
les males de grande taille, cet appendicc (fig. 3, 4), tres fort, atteint la 
region distale des pattes ambulatoires p 2 et p z . Le merus porte dans sa 
region inferieure, du cote interne, une puissante protuberance tuberculee 
recouverte de longues soies. La face supero-externe du carpe est granu- 
leuse ; dans la moitie proximale quelques granules plus forts determinent 
une Crete longitudinale, parallele au bord interne, lequel est marque 
par une ligne de dents irregulieres. La main est deux fois plus longue 
que large ; son bord externe est presque rectiligne ; sa face superieure, 
y compris celle du dactyle, est recouverte de fins granules, plus forts 
pres des regions lateralcs. En avant de l’articulation avee lc carpe, du 
cote interne, une faible protuberance granuleuse determine une amorce 
de crete. Les doigts se croisent fortement a l’extremite et sont nettement 
deflechis. 

Chez les jeunes males, l’appendice est moins fort et la protuberance 
du merus est peu developpee ou manque. 

Le chelipede droit de la femelle ressemble a celui des jeunes males : 
la protuberance du merus est toujours absente et la main est plus regu- 
lierement lanceolee, ses bords lateraux ayant sensiblement la meirie 
courbure. 

Le chelipede gauche, dans les deux sexes, est beaucoup plus grele et 
plus court que le droit. Le carpe porte sur sa face superieure deux lignes 
paralleles d’epines aigues. 

Les pattes ambulatoires p 2 (fig. 5) ont un merus arme de quelques 
spinules au bord inferieur, et presentant de faibles identations corres- 
pondant aux insertions de soies sur le bord superieur. Le bord superieur 
du carpe est finement serrule et arme d’une minuscule spinule distale. 
Le bord superieur du propode est presque lisse, et cct article porte dans 
la region distale du bord inferieur, chez le male seulement, environ quatre 
longues soies articulees. Le dactyle, grele et regulierement arque, est 
d’un tiers plus long que le propode. 

Les pattes p 3 different peu des p 2 : il n’y a pas d’epines articulees dans 
la region distale du propode, et le dactyle est un peu plus arque. 

11 y a trois pleopodes impairs chez le male ; ils sont greles, unirames 
en general, mais on observe parfois un exopodite rudimentaire sur le 
premier ou le second. 

Chez la femelle, il y a quatre pleopodes, les trois premiers forts, birames, 
a fonction ovigere, le quatrieme grele et unirame. 

L’exopodite de furopode gauche a unc largeur, mesuree dans la region 
proximale, comprise environ 5 fois dans sa longueur. 

La carapace des plus grands specimens mesures, males et femelles, 
a une longueur de 5 mm. environ. 
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Anapagurus petiti sp. nov. 

(Fig. 2, 6-8, 10, 12). 

Anapagurus bicorniger , H. Balss, 1926, p. 536 ( pro parte , fig. 1). — 
G. Fenizia, 1937, p. 33. ( pro parte , fig. 23, 25, 26). — R. Zariquiey, 1946, 
p. 123 ; 1956, p. 402. 

Materiel examine. — Banyuls-sur-Mer, cap l’Abeille, 12-15 metres, 
M. Dechance coll., mai 1958 : 1 de 4,5 mm (longueur de la carapace), 
holotype ; 6 et 1 $ ovigere, paratypes. 

Cap Creus, R. Zariquiey coll., 22-8-1949 : 2 

« Professeur Lacaze Duthiers », Station B 10, Baleares, cap Blanco, 

46- 48 metres, 14.6.1953 : 1 $ ovigere. 

« Professeur Lacaze Duthiers », Station SA 13, Baleares, San Antonio, 
40-48 metres, 8.8.1954 : 2 1 

« Professeur Lacaze Duthiers », Station SA 14, Baleares, San Antonio, 

47- 50 metres, 8.8.1954 : 1 $ ovigere. 

« Professeur Lacaze Duthiers », Station SA 16, Baleares, San Antonio, 
39-42 metres, 8.8.1954 : 1 $ ovigere. 

Cadaques, R. Zariquiey coll., aout 1954 : nombreux specimens. 

Cadaques, Castell Poal, R. Zariquiey coll., 3.9.1954; 1 1 $ ; 2.11. 

1954 : 1 

Monaco, dans les Posidonies, 12-15 metres, J. Forest coll., 22.5.1955 : 
1 $ ovigere. 

« Professeur Lacaze Duthiers », au large de Cadaques, 35-45 metres, 
J. Forest coll., 28.7.1955 : 1 3 $ ovigeres. 

Rosas, R. Zariquiey coll., 30.8.1955 : 1 (avec 9 A. bicorniger ). 

Naples, devant le consulat americain, 12 m, 1. Gordon, L. B. Hol- 
thuis et J. Forest coll., 6.5.1959 : 1 <$, 2 $ ovigeres. 

Naples, devant le Grand Hotel, 10 m, 1. Gordon, L. B. Holthuis 
et J. Forest coll., 8.5.59 : 5 (J, 2 $ ovigeres. 

Alger, sans date, collection Bouvier : 1 $. 

Banyuls-sur-Mer : plusieurs specimens cn collection au laboratoire 
Arago. 

Description. — L’ecusson cephalothoracique ressemble a celui & Ana¬ 
pagurus bicorniger , mais les saillies laterales frontales sont un peu moins 
aigues et surmontces d’une spinule plus petite. 

Les pedoncules oculaires sont un peu plus gros que chez bicorniger , 
mais sensiblement de meme forme et de meme longueur. Les ecailles 
oculaires sont larges, tres arrondies en avant. Les deux saillies triangu- 
laires interoculaires sont longues et aigues ; elles depassent de beaucoup 
le milieu des ecailles antennaires et le bord anterieur du sternite anten- 
nulaire (fig. 2). 

Les pedoncules antennulaires depassent les yeux de la longueur de 
leur dernier article, lequel est une fois et demie plus long que le precedent 
et sensiblement egal aux pedoncules oculaires. 

Les pedoncules antennaires depassent les yeux de la moitie de la lon- 


20 



— 298 — 


gueur de leur dernier article. L’ecaille antennaire, courte, n’atteint pas 
l’extremite distale de l’avant-dernier article. 

Le chelipede droit, chez les males ages, (fig. 6, 7) est de grande taille 



Fig. 3-5, — Anapagurus bicorniger A. Milne Edwards et Bouvier, c? 5,5 mm, Cap l’Abcille, 

2-7-1960. 

Fig. 6-8. —Anapagurus petiti, sp. nov., <$ 4,5 mm, holotype, Cap I’Abeiile, 

12-15 m, mai 1958, 

3.6 : chelipede droit, face superieure des articles distaux. 

4.7 : chelipede droit, face interne. 

5.8 : 2 0 pereiopode, face externe. 

Toutes ces figures : X 6. 

et atteint la region distale des pattes p 2 et p 3 . Le merus est toujours 
depourvu de la forte protuberance caracteristique <TA. bicorniger. Cepcn- 
dant, a l’emplacement de cette protuberance on observe des tubercules 
plus gros que sur le reste de farticle, et assez aigus. Le carpe est granu- 
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leux sur les regions lateraies, presque lisse sur la region superieure qui 
est marquee du cote interne et du cote externe par une ligne d’epines 
aigues, 3 en general dc chaque cote ; les epines externes sont fragiles et 
manquent parfois chez les grands individus. Le propodc, moins massif 
que chez bicorniger, est finement granuleux. La protuberance pres de 
l’articulation interne avee le carpe est a peine visible. 

Chez les femelles, lc chclipede droit presente sensiblement les memes 
caracteres que chez les males, mais est moins developpe. 

Le chelipede gauche est de meme type que chez A. bicorniger , mais 
les epines sont en general plus fortes et plus aigues sur le carpe. 

Les pattes p 3 sont un peu plus epineuses que chez A. bicorniger. II y a 
des indentations bicn marquees et une ou plusieurs epines sur le bord 
superieur du merus. Sur le carpe, l’epine distale du bord superieur est 
forte ct precedce d’une ou de plusieurs petites spinules. 11 y a en general 
une forte epine vers le quart proximal de ce bord. Le bord superieur du 
propode est serrule, et, chez le male seulement, il y a une ligne de 7 a 10 
soies epineuses articulees dans la region distale du bord inferieur (fig. 8). 

Les pattes p 3 presentent les memes caracteres que les p 2 , a l’excep- 
tion des soies articulees distales sous le propode. 

Les pleopodes impairs sont disposes comme chez A. bicorniger. 

L’exopodite de l’uropode gauche a une largeur, mesuree dans la region 
proximale, comprise environ 4 fois dans sa longueur. 

Le plus grand specimen observe, une femelle provenant du Golfe dc 
Naples, a une carapace de 7 mm de long. 


REMARQUES 

A premiere vue les deux especes decrites ci-dessus semblent fort prochcs. 
Presentant toutes deux un aspect d’ensemble voisin, et un caractere 
partieulier qui les oppose, non seulement aux autres Anapagurus , mais 
a tous les Paguridcs connus — une double saillie aigue entre les ecailles 
oculaircs — il est comprehensible qu’on les ait confondues, et que Ton 
ait identifie a A. bicorniger tous les specimens dotes de cette particularite. 

Cepcndant un examen attentif fait apparaitre des differences tres 
nettes qui portent sur plusieurs caracteres ct qui permettent de distinguer 
aisement les deux especes. Le tableau comparatif ci-dcssous (Tableau 1) 
met cn evidence les principales differences relevecs. 

Cominc chez tous les Pagurides, les longueurs relatives des pedoncules 
oculaircs, antennulaires et antennaires et de Pecaille antennaire peuvent 
varier dans une notable mesure, et la consideration dc ces seuls caracteres 
est insuflisante dans certains cas, chez les jeunes individus notamment, 
pour distinguer les deux especes. 

Par contre, d’autres caracteres ont une valeur determinante. L’examen 
de fensemble ecailles oculaircs — lamelles interoculaires pennet en gene¬ 
ral de savoir si Ton a affaire a l’une ou a l’autre espece. 

Chez A. bicorniger , la lame distale des ecailles oculaires est assez allon- 
gee ; les deux lamelles interoculaires, assez courtcs, atteignent au plus 
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le milieu des eeailles oculaires et, lorsque l’ecusson cephalothoracique 
est place a plat, ne depassent generalement pas le bord anterieur du 
sternite antennulaire visible par-dessous (ou le bord anterieur de la plaque 
sur laquelle s’inserent les lamelles, quand le sternite antennulaire est 
cache sous cette plaque) ; 1’echancrure qui separe les pointes des deux 
lamelles dessine souvent une ligne concave continue (fig. 1). 


Eeailles oculaires (moi¬ 
tie distale) 

Lamelles interoculaires 

Article distal des a x 
Pedoncule des a 2 

Ecaille antennaire 


Protuberance granuleuse 
sur le merus du cheli- 
pede droit. 

Face supero-externe du 
carpe du chelipede droit 


Bord inferieur du pro- 
pode des 2 e pattes tho- 
raciques, chez les adul- 
tes' 

Rapport de la longueur 
a la largeur (mesuree 
pres de la base) de 1’exo- 
podite de l’uropode gau¬ 
che 


Tableau I 

A napagurus bicorn iger 

allongccs, ovalaires. 

courtes, ne depassant pas 
en general le bord ante¬ 
rieur du sternite des & v 
nettement plus long que 
les pcdoncules oculaires. 
depassant les yeux de la 
longueur de son dernier 
article ou presque. 
atteignant la base du 
dernier article du pedon¬ 
cule. 

absente chez les ^ et 
chez les <£ jeunes, tres 
forte ehez les les plus 
grands. 

avec une ligne de dents 
nombreuses, emoussees 
chez les individus ages, 
le long du bord interne, 
et des tubercules, mais 
jamais de dents aigues, 
disposes en une courte 
ligne longitudinale, dans 
la moitie proximale. 
avec environ 4 e pines 
distales artieulees. 


voisin dc 5. 


Anapagurus petiti 

plus larges et tres arron- 
dies. 

longues et aigues, depas¬ 
sant largement le ster¬ 
nite des a^ 

sensiblement egal aux 
pcdoncules oculaires. 
depassant les yeux de la 
moitie de la longueur de 
son dernier article, 
n’atteignant pas le bord 
distal du penultieme ar¬ 
ticle. 

toujours absente. La re¬ 
gion homologue est sim- 
plement tuberculee chez 
les grands <$. 
un petit nombre de dents 
aigues, spiniformes, le 
long du bord interne, et 
une autre ligne, en gene¬ 
ral de 3 epines, du cote 
externe. 


avec 7 a 10 epines dis¬ 
tales artieulees. 


voisin de 4. 


Chez A. petiti, la moitie distale des eeailles oculaires parait plus large 
et plus courte, le bord anterieur etant beaucoup plus arrondi que dans 
Fautrc espece ; les lamelles interoculaires sont plus longues, depassant 
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nettement le milieu des ecailles oculaires et le sternite antennulaire, et 
plus aigues ; en outre elles paraissent inserees scparement sur la piece 
basilaire (fig. 2). 

La forme et la disposition des epines sur le carpe des chclipedes sont 
egalement tres caracteristiqucs. Ces epines sont toujours plus longues 
et acerces chez A. petiti , qui, de plus, presente sur le chelipede droit, 
du cote externe, une ligne d’epines, en moyenne 3, toujours absente chez 
A. bicorniger. 

Enfm des caracteres sexuels secondaires distinguent les males des 
deux especes. Chez A. bicorniger on observe sur le merus du chelipede 
droit, du cote infero-interne, une protuberance tuberculee d’autant plus 
saillante que le specimen est plus age, et les epines distales sur le bord 
inferieur du propode des p 2 sont au nombre de 4 en moyenne. Chez A. petiti, 
il n’y a jamais de protuberance sur le merus du chelipede droit, meme 
chez les males les plus grands ; on observe simplement, a l’emplacement 
homologue, des tubercules assez forts et aigus, et le nombre de soies 
articulees sous la region distale du propode des p 2 s’eleve a 10 chez les 
individus les plus grands. 

Les listes de materiel examine qui figurent ci-dessus montrent que la 
nouvelle espece est, dans nos collections, mieux representee quA. bicor¬ 
niger , et que les deux especes sont parfois presentes dans un meme 
echantillon. On peut par consequent presumer que des specimens prece- 
demment signales sous le nom A* A nap a gurus bicorniger sont en fait iden- 
tifiablcs a A. petiti. 

C’est cc que nous avons verifie en nous reportant au materiel conserve 
dans nos collections et aux auteurs qui mentionnent A. bicorniger. 

Les exemplaires decrits par A. Milne Edwards et E. L. Bouvier, 
et qui subsistent, appartiennent bien tous a cette espece. 

H. Balss (1926, p. 376), signalant A. bicorniger du Golfe de Naples, 
mentionne le dimorphisme sexuel de la pince droite : s’il s’agit de la forte 
saillie sur le merus, caracteristique des grands males de bicorniger , l’auteur 
aurait bien eu sous les yeux des specimens de cette espece. Mais la premiere 
patte ambulatoirc figuree ( loc. cit., fig. 1), avec scs 7 epines articulees 
visibles sous le propode, et ses epines bien developpees sur le carpe, 
appartiendrait plutot a A. petiti. 

G. Femzia, en 1936 (p. 33), decrit des A. bicorniger provenant egale- 
ment de Naples. 11 semble que la encore fauteur ait vu des exemplaires 
des deux especes. Si le chelipede droit qu’il figure (loc. cit., fig. 24) est 
bien celui d’un A. bicorniger , la region frontale (loc. cit., fig. 23) est carac¬ 
teristique A A. petiti. Quant a l’exemplaire anormal portant un tube 
sexuel supplemental du cote droit (loc. cit., fig. 25 et 26) c’est aussi 
a cette derniere espece qu’il appartient sans contcste, par la forme des 
ecailles oculaires et des lamelles interoculaires, et par le nombre d’epines 
articulees sur le propode des p 2 . 

L’un de nous a d’ailleurs trouve a Naples, en mai 1959, dans des recoltcs 
faites par le Groupe d’fitudes Carcinologiques, plusieurs Anapagurus 
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petiti , et Pike et Williamson ont decrit de la meme region des larves 
des deux especes (cf. infra). 

E. L. Bouvier, dans la Faune de France (1940, p. 152, fig. 106, 107 E) 
figure un vrai A. bicorniger. 

R. Zariquiey, cn 1946 (p. 123) et en 1956 (p. 402), signale des bicor¬ 
niger de la baie de Cadaques. Les exemplaires que nous a communiques 
le D r Zariquiey sont tous des A. petiti. 

Enfm, L. B. Holthuis et G. Gottlieb, en 1956 (p. 73) mentionnent 
des A. bicorniger recueillis en plusieurs localites, au large des cotes medi- 
terraneennes d’Israel. D’apres les profondeurs de recolte, entre 18 et 
136 metres, comme nous lc verrons plus loin (cf. infra), on peut presu- 
mer que ccs exemplaires, au inoins dans leur grande majorite, ont ete 
correctement determines. 

En tenant compte des confusions que nous venons de relever entre 
A. bicorniger et A. petiti , et des indications qui accompagnent le mate¬ 
riel que nous avons examine, nous pouvons faire lc point des donnees 
certaines que nous possedons sur la distribution des deux especes. 

Anapa gurus bicorniger est connu avec certitude du Golfe de Cadix, 
et de Mediterranee occidentale (cote de Catalogue et Golfe de Naples) 
et orientale (Israel). Rarement recueilli en eau tres peu profonde, il a 
ete a plusieurs reprises capture a une centaine de metres et une fois a 
200 metres de profondeur. 

Aucun des specimens que nous idcntifions a A. petiti n’a ete capture 
hors de Mediterranee. Les regions de recolte sont : la cote de Catalogne 
(entre Rosas ct Banyuls-sur-Mer), Monaco, le Golfe de Naples, les Baleares, 
et Alger. 

C’est l’espece qui, de loin, semble la plus frequente dans les eaux peu 
profondes, et il n’a jamais ete capture en-dessous de 50 metres. 

Ainsi, si Anapagurus bicorniger et A. petiti sont presents dans les memes 
regions et parfois sur les inemes fonds, la ligne de 50 metres parait repre¬ 
senter la limite inferieure pour A. petiti , alors qu’au contraire l’habitat 
d’A. bicorniger se situe depuis ce niveau jusqu’a 200 metres et peut- 
etre davantage. 

C’est cette constatation qui permet de supposer qu’A. bicorniger vit 
aussi en Mediterranee orientale ; les exemplaires signales des cotes d’Israel 
par L. B. Holthuis et E. Gottlieb proviennent de 20 stations dont la 
grande majorite se situent entre 50 et 100 metres, et l’une a 135 metres, 
e’est-a-dire a des niveaux oil, en Mediterranee occidentale, on ne rencontre 
que l’especc de A. Milne Edwards et Bouvier. Les specimens recueillis 
dans cette region a une profondeur inferieure a 50 metres comprennent 
peut-etre des A. petiti, mais ce n’est qu’une possibility, et la distribution 
de cette derniere espece ne s’etend peut-etre pas a Test de la Mediterranee. 

Les glaucothoes d'Anapagurus bicorniger et d’A. petiti. 

Pike et Williamson (1960), dans une etude sur les larves de Pagu- 
rides de la baie de Naples, ont decrit le developpement, et notamment 
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le stadc glaucothoe et le premier stade pagure d’un Anapagurus qu’ils 
ont identifie a A. hicorniger ( loc . cit., p. 530, fig. 9 F-I). Ils ont egale- 
ment decrit, sous le nom d’ Anapagurus « species N. 1 », la glaucothoe 
et les deux premiers stades pagure d’un autre Anapagurus , qu’ils n’ont 
pu identifier a aucune espece connue, mais apparente a A. hicorniger. 

Nous avions, de notre cote, trouve dans le plancton de Banyuls-sur- 
Mer deux series de formes larvaires et post-larvaires dont l’une nous 
paraissait devoir etre rattachee a A. hicorniger et l’autre a une espece 
voisine. 

Apres avoir constate que deux especes avaient ete confondues sous 
le nom d’A. hicorniger et qu’elles etaient toutes deux presentes aussi 
bien dans la region de Banyuls-sur-Mer que dans la baie de Naples, nous 
pouvions presumer que les deux especes auxquelles appartenaient les 
larves et les postlarves vues par Pike et Williamson et par nous-memes 
etaient a identifier, l’une a A. hicorniger , l’autre a l’espece nouvelle decrite 
ici sous le nom d’A. petiti. 

Deux questions se posaient : 

1° L’idcntification d’A. hicorniger par Pike et Williamson etait-elle 
correcte ? En effet, ces auteurs n’avaient vu, a l’etat adulte, que l’une 
des especes, et n’avaient pas compare leurs exemplaires aux types 
d ’A. hicorniger. L’hypothese selon laquelle, dans ce cas precis, ils 
auraient eu sous les yeux des specimens d’A. petiti , etait d’autant plus 
a envisager que, d’apres nos recoltes personnclles, cette espece parait 
commune en baie de Naples. 

2° Les deux series de formes larvaires et post-larvaires observecs a 
Banyuls-sur-Mer et appartenant l’une a A. hicorniger l’autre a une espece 
voisine, correspondaient-elles a celles decrites de Naples sous les noms 
d ’A. hicorniger et d 'Anapagurus « species N. 1 » ? 

Autrement dit, pour resumer ces deux questions, convenait-il de con¬ 
firmer la determination d’A. hicorniger par Pike et Williamson et 
d’identifier Anapagurus species N. 1 a A. petiti ? 

Pour resoudre ce probleme nous avons principalement fait porter 
nos comparaisons sur les glaucothoes. En effet, les auteurs precites ont 
obtenu par elevage la serie zoe-glaucothoe-stade pagure chez leur A. hicor¬ 
niger (a partir de femelles ovigeres) comme chez Anapagurus species N. 1 
(a partir de la zoe IV). Les conclusions obtenues pour la glaucothoe sont 
par consequent egalement valables pour les zoes et pour le stade pagure. 

Nous figurons ici le bord frontal et les appendices cephaliques ante- 
rieurs (fig. 9 et 10) ainsi que l’extremite posterieure (fig. 11 et 12) des 
deux glaucothoes, d’apres des specimens recueillis a Banyuls. 

Les glaucothoes que nous attribuons a A. petiti et a A. hicorniger 
presentent un caractere comrnun qui les rapproche de celles d’A. laevis 
Bell : le nombre d’articles du flagelle antennaire est au moins egal a 20, 
alors qu’il ne depasse pas 10 chez les autres Anapagurus. A ce stade, 
A. laevis se distingue d’ailleurs des deux especes etudiees ici par le cheli- 
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pede gauche beaucoup plus allonge, et d’^L bicorniger par la presence de 
3 paires de pleopodes au lieu de 2. 

La glaucothoe d’,4. petiti differe de eelle d'A. bicorniger par les prin- 
cipaux caraeteres suivants : 




Fit;. 9-10. — Region frontale et appendices cephaliques anterieurs de la glaucothoe (X 42). 
9 : Anapagurus bicorniger A. Milne Edwards et Bouvier, Banyuls-sur-mer. 

10 ; Anapagurus petiti, sp. nov., Banyuls-sur-Mer. 


La region frontale, compte non tenu du rostre proprement dit, lequel, 
plus ou moins dedifferencie, est variable, forme un angle plus obtus. 

Les eeailles antennaires sont plus courtes : elles atteignent le milieu 
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du pcnultieme article du pedoncule, et non la region distale commc chez 
bicorniger. 

Le dernier article du pedoncule antennulaire est moins allonge : le 
rapport de longueur de cet article au precedent est nettement infericur 
a 1,5, alors qu’il est supericur a ce chifTrc chez A. bicorniger . 

II y a trois paires de pleopodes fonctionnels et une paire de rudiments,, 
contre deux paires de pleopodes et deux de rudiments. 




Fig. 11-12. — Telson et uropodes de la glaucothoe (X 48). 

11 : Anapagurus bicorniger A. Milne Edwards et Bouvier, Banyuls-sur-Mer. 

12 : Anapagurus petiti sp. nov., Banyuls-sur-Mer. 

Lcs uropodes sont moins allonges. Le gauche a une largeur a la base 
comprise environ 4 fois dans sa longueur, alors que le rapport est de 5 
chez A . bicorniger . 

C’est sur certaines de ces differences que nous nous fondons pour ratta- 
eher les glaucothoes respcctivement a A. bicorniger et a i. petiti. On 
observe en effet deja a ce stade des caracteres que nous avons utilise - 
pour separer les adultes des deux formes (cf. p. 300) : troisieme article 
du pedoncule antennulaire, ecaille antennaire et uropode gauche plus 
courts dans la nouvelle espece. 

De leur cote, Pike et Williamson distinguent la glaucothoe d "Ana¬ 
pagurus species N. 1 de celle de leur A. bicorniger par le rostre plus large. 
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par les pedoncules oculaires un peu plus allonges, par une spinulation 
des chelipedes et des pattes ambulatoires quelque peu differente, et par 
la presence de 3 paires de pleopodes fonetionnels au lieu de 2. Ce dernier 
caractere, le plus important, est fun de ceux que nous avons utilises 
pour separer les glaucothoes d*A. bicorniger de celles dVl. petiti , et nous 
voyons la une premiere raison de considerer comme exacte la determi¬ 
nation de bicorniger par Pike et Williamson et d’identifier a Anapa- 
gurus petiti leur « species N. 1 ». 

Cependant, en comparant leurs dessins, nous observons certaines 
discordances avec nos propres observations. Ainsi le dernier article du 
pedoncule des antennules et Turopode gauche paraissent proportionnel- 
lement moins allonges chez leur Anaparugus bicorniger que chez A. « spe¬ 
cies N. 1 » ( loc. cit ., fig. 9 F et 10 C). 

Si nous comparons maintenant les descriptions et dessins de stades 
juveniles (loc. cit. y p. 530 et 533, fig. 9 G et 10 D), on notera principale- 
ment que les saillies sub-frontales, qui vont se developper en lamelles 
interoculaires, sont nettement plus saillantes, et que les ecailles antennaires 
sont nettement plus courtes chez Anapagurus species N. 1 que chez leur 
A. bicorniger : ces differences annoncent celles que nous avons observees 
entre les adultes de nos A. bicorniger ct d 'A. petiti. 

Si nous tenons compte que certains caracteres proposes par Pike et 
Williamson pour separer leur A. bicorniger d’ Anapagurus species N. 1 
semblent sujets a variation — la spinulation des chelipedes et des pattes 
ambulatoires par exemple — les seules discordances notables avec nos 
propres observations sur A. bicorniger et A. petiti rcsultent de la figura¬ 
tion donnee par ces auteurs. 

Par contre, nous pensons que V on peut retenir comme significatifs 
les caracteres suivants : nombre de pleopodes pairs chez la glaucothoe, 
developpement des lamelles interoculaires et longueur de l’ccaille anten- 
naire chez les stades juveniles. Ces caracteres ont une valeur determi- 
nante et nous pouvons conclure, d’une part, que, selon toute vraisemblance, 
les Anapagurus bicorniger de Pike et Williamson appartiennent bien 
a l’espece d’A. Milne Edwards et Bouvier et non a A. petiti , et d’autre 
part, que ce sont des stades de cette derniere espece qui ont ete decrits 
et figures sous le nom d 9 Anapagurus « species N. 1 ». 

Notons encore que Pike et Williamson ont emis des hypotheses sur 
la forme adulte de cet Anapagurus species N. 1. 11s ont presume qu’il 
s’agissait d’une espece dotee comme A. bicorniger de lamelles interocu¬ 
laires (frontal scales), mais differant probablement de cette derniere par 
le bord frontal plus convexe, par l’ecaille antennaire plus courte et par 
le telson arme d’un plus petit nombre d’epines (loc. cit., p. 533). Ces hypo¬ 
theses se trouvent confirmees en ce qui concerne la presence des lamelles 
interoculaires et la brievete de Pecaille antennaire, mais nous n’avons 
pas trouve entre A . bicorniger et A. petiti de differences notables portant 
.sur les deux autres caracteres. 


Laboratoire de Zoologie (Arlhropodes) du Museum 
et Laboratoire Arago , Banyuls-sur-Mer. 
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